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Manifeste

Curieuse époque que la nôtre. Jamais les moyens de s’exprimer n’auront été si variés, la démocratie aussi étendue, les associations de poètes aussi nombreuses et pourtant jamais l’espace public et les valeurs qui le sous-tendent n’auront été si menacées. Tout se passe comme si  la réalisation de l’idéal démocratique se réduisait au seul choix du consommateur  rendant caduc la marge dont l’espace public a besoin pour vivre et se renouveler. Cette marge, c’est le jeu de l’imaginaire, de l’inattendu, du Nouveau. Elle est contenue dans la Parole avant que l’air du temps lui assigne sa place, la fige dans une seule acception. Ce mécanisme est connu, mais aujourd’hui il s’accélère à un point tel qu’il  menace l’espace public.

Parce qu’il est le premier concerné par cette régression, parce que la Parole est son instrument d’expression, le poète se doit de reconduire la poésie, de la périphérie où elle a été reléguée, au centre la Cité. Ce renversement n’est pas une figure de rhétorique mais un programme politique. Son avènement a toujours marqué la réintroduction d’un espace de délibération où se redéfinissent les termes du contrat social et le renouvellement des formes d’expression. 

        Ce nouveau pacte social passe par la reconnaissance  de la différence  existant dans toute société et, plus encore, dans la diversité linguistique et culturelle, car toute approche réductrice subsumée par une universalité abstraite qui ne veut voir en l’homme qu’une seule communauté brûle les étapes qui sont nécessaires à tous les hommes pour assumer leur évolution, elle favorise les résistances psychologiques, les blocages et les intégrismes communautaristes.
       Pour inciter, chaque communauté à accepter de partager avec les autres les valeurs universelles de l’humanité citoyenne, celles auxquelles nous nous référons depuis la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, il faut d’abord que chaque communauté sache que sa langue, ses coutumes, ses traditions, sa culture ne sont ni ignorées ni méprisées par les autres –  les plus forts. Il nous faut de ce point de vue œuvrer pour une  connaissance  mutuelle de nos langues et de nos cultures  et instaurer de véritables politiques de traduction. 

C’est ainsi, croyons-nous, que nous pourrons transformer la diversité linguistique et culturelle en véritable action politique et poétique. Car, dans ce déploiement, le poète se trouve aux  avants postes. C’est à travers lui  que ses contemporains peuvent s’ouvrir à la seule langue qui leur soit véritablement commune, celle de la poésie, qui est la langue du cœur et de l’esprit, la véritable langue universelle, celle qui peut rapprocher les hommes les uns des autres. Ce n’est pas un hasard si cette langue est précisément celle qui ne se vend pas ou très peu sur le grand marché des livres qui n’ont plus que des couvertures alléchantes, à défaut d’avoir des contenus de qualité.

        La langue des poètes n’a-t-elle pas d’ailleurs toujours été la langue de la liberté et de l’identité première des hommes et des peuples sur la terre, la langue de la résistance en cas d’oppression, la langue de la survie pour ceux qui étaient prisonniers. Oui, la poésie dépasse l’ensemble de la langue, car elle ne se définit pas par rapport à l’esthétique de la langue, elle porte en elle sa part de résistance. L’efficacité de la poésie tient à sa brièveté, aux images qu’elle apporte, à la forme qu’elle adopte qui plie la structure de la langue : la poésie émet ainsi une énergie, une force au-delà de la langue. 

Cette particularité lui vient sans doute de son origine orale. En ce sens, la poésie est une « transformation du feu » qui permet de vivre plus libre que le vent. Car la poésie est une langue étrange, elle est l’enfance de la langue, une sorte de « métalangue » qui traverse l’espace et le temps, elle constitue le véhicule premier des idées et des émotions qui questionnent l’humain depuis la nuit des temps. Elle interroge les origines, elle interroge le passage, elle interroge la mort et l’amour. Elle remonte aux émois les plus archaïques et transmet ainsi de génération en génération et de place en place ce qui est la dignité de l’homme. « La poésie est une arme chargée de futur », disait Rafaël Alberti. 

        Dans la culture des poètes de l’engagement et de la résistance, la poésie est une capacité à saisir des évènements, des émotions, des ambiances pour les traduire en messages et en actions. Elle est aussi la référence à une mémoire et à une histoire : l’engagement des poètes se fait en référence à une histoire (Aragon : « La Diane Française »). Elle est illustrée par l’histoire des poètes résistants : les poètes de la résistance espagnole, française, (les Pierre Seghers, Pierre Emmanuel, Claude Roy, Lois Masson, Georges-Emmanuel Clancier réunis à Lourmarin l’été 42), palestinienne, chilienne : Garcia Lorca, René Char, Mahmoud Darwich, Pablo Neruda… de tous ceux qui ont risqué leur vie en osant dire non. Il nous faut chercher aujourd’hui des moyens de reprendre le flambeau.

       Pour y parvenir, nous lutterons pour préserver notre liberté intérieure, pour ne pas nous auto censurer, pour garder une parole libre, pour pratiquer la maïeutique socratique. Pour accoucher de notre vérité,  nous  acceptons de reconnaître que l’homme est nu.

Nous reconnaissons la liberté d’autrui, qui comme la notre est liberté absolue de conscience, d’expression et de mouvement.

       Nous entendons lutter contre toutes les formes d’inégalités, contre toutes les formes d’exclusion. 

         C’est cette pédagogie de la fraternité fondée sur l’acceptation et le respect des différences linguistiques et culturelles, fraternité qui est l’antidote de l’exclusion et du fanatisme, qu’il nous faut plus que jamais adopter aujourd’hui. Nous pourrons dire alors que nous écrivains et poètes fondateurs de la Nouvelle Pléiade, nous aurons su aider l’homme à faire de la Tour de Babel une bénédiction, parce que cette bénédiction est celle de l’homme qui sait reconnaître son prochain comme lui-même et qu’elle ne provient pas de quelque démiurge provocateur.
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